Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



SUPPLÉMENT 



aux œuvres de 



RABELAIS 



SUPPLEMENT 

aux œuvres de maifLre 

FRANÇOIS RABELAIS 

LES SONGES DROLATIQUES 



PANTAGRUEL 



TROISIÈME ÉOITIO 



PARIS. LIBRAIRIE 'i' R O S S 

S, RUE NEUVE ttES PETITS CHAMPS, J 
M DCCC LXX 



^J/.. c . /Û 



^ '^ 



^ J % 



LES 

SONGES DROLATIQUES 

PANTAGRUEL 



font contenues plufieu 
de Dii 


rs figure 
liflre 


s de l'inveniic 


FRANÇOIS 


RABELAIS 


AVEC UNE INTRODUCTK 


.N ET DE 


s REMARQUES 


Par m. 


E. T. 





PARTS 
LIBRAIRIE TROSS 



M DCCCLXX 



♦A 

fe20M«irm2 z] 

ijr i. wntf '^ / 



l\^. 



' / 



LES SONGES DROLATIQUES 



DE 



PANTAGRUEL 



RABELAIS était mort depuis douze ans, 
lorfque, en 1565, l'éditeur Richard Bre- 
ton mit au jour (i), à Paris, un mince 
petit volume de format petit in -8*^ & contenant 
120 figures grotefques, gravées fur bois des deux 
côtés des feuillets & dépourvues de toute explica- 
tion. Le titre eft celui-ci : Les Songes drolatiques de 
Pantagruel, ou font contenues plujieurs figures de Tin- 



(i) Richard Breton éditait volontiers des colledlions de gravures 
fur bois ; il avait, en 1562, fait paraître le Recueil de la diverjité des 
habits i les 121 figures font accompagnées chacune d'un quatrain 
imprimé en curfive françaife. Cet ouvrage obtint du fuccès ; de nou- 
veaux tirages eurent lieu en 1564 & en 1567. Des exemplaires reliés 
en maroquin fe font payés 115, 155 & 190 fr. aux ventes Yemeniz, 
Chedeau & Van der Helle. 
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uention de maijlre François Rabelais] âr dernière 
(£wre cticeluy pour la récréation des bons efprits. 

On ne faurait attribuer à notre Homère bouffon 
la compofition de ces caricatures fingulières; peut- 
être en a-t-il fuggéré l'idée; elles font l'œuvre d'un 
artifte dont le nom eft demeuré inconnu & qui 
s'était infpiré de la verve railleufe de l'hiftorien de 
Gargantua. 

Le catalogue des livres appartenant au libraire 
Lamy, vendus en 1806, offre, n° 3775, un recueil 
de deffms à la plume: Les Songes drolatiques de 
Pantagruel, de finvention de maijlre François Rabe- 
lais, in-folio; ces deffms font au nombre de 122 & on 
les préfente comme étant les originaux des gravu- 
res publiées en 1565. Nous ignorons malheureu- 
fement ce qu'eft devenu ce recueil dont l'examen 
offrirait fans doute un vif intérêt; le favant auteur 
du Manuel du Libraire conftate que, vers 1797, le 
libraire Salior en avait fait ufage pour entreprendre 
une édition nouvelle des Songes; 60 planches furent 
gravées par C.-N. Malapeau, dans le format petit 
in-4°; M. Brunet ajoute: «La fuite, à ce que l'on 
« prétend, a été terminée & non publiée. » Ces 
gravures de Malapeau font devenues très-rares; elles 
rendent d'ailleurs affez bien l'efprit des originaux; 
la pointe efl groffe, mais légère & accentuée. 

On connaît, du refle, plufieurs autres recueils 
anciens de ces deffms à la fanguine, dont un fe 
trouve dans la coUeélion de M. Hippolyte Def- 
tailleur. 

Les Songes ont reparu, en 1823, dans l'édition 
de Rabelais donnée par MM. Efmangart & Eloi 
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Johanneau; ils en forment le neuvième volume. 
Les gravures font très-bien exécutées, mais un peu 
modernifées, & elles ne repréfentent pas, en géné- 
ral, le véritable cara6lère de Toriginal. De plus, 
elles n'ont point été placées dans cette édition en 
face, comme dans celle de 1565 & la nôtre. Ceft 
un grand inconvénient, parce qu'un certain nom- 
bre de ces figures ayant rapport Pune à l'autre doi- 
vent fe trouver vis-à-vis. Chaque figure eft accom- 
pagnée d'un texte explicatif 

On fait quel eft le fyftème des deux éditeurs 
que nous venons de nommer; il confifte à ne rien 
laiffer fans une explication parfaitement pofitive & 
des plus claires. Avec eux nulle difficulté, aucune 
incertitude; maître François a toujours & fans au- 
cune exception eu en vue fes contemporains & les 
événements dont il avait été le témoin. Ses récits 
les plus fantaftiques font une allufion continue; les 
deux favants commentateurs en poffèdent la clé, 
& jamais ils n'éprouvent le moindre embarras; les 
affirmations les plus tranchantes, parfois les plus 
inattendues, découlent de leur plume, comme chofe 
évidente qu'il fuffit d'énoncer. Ces procédés font 
loin d'avoir obtenu un affentiment unanime; de 
vives critiques qui paraiffent très -fondées ont été 
dirigées contre leur commentaire hiftorique; celui 
qu'ils confacrent aux Songes drolatiques foulève 
également des objections multipliées. 

Prenons pour exemple la première figure des 
Songes. Qu'eft-ce que ce frocard, vêtu d'une clo- 
che, ayant en tête une enfeigne de chef militaire? 
Il a le fabre au côté; il eft à genoux devant une 



fortereffe à créneaux, en foraie d'un prie- dieu à 
roulettes, avec lequel il parait identifié & ne Eure 
qu'un même corps; une ceinture bien bouclée Vy 
attache. 

Les éditeurs de 1823 ne fe font pas arrêtés un 
feul moment devant cette énigme; ils voient dans 
cette image étrange le pape Jules H, auquel la for- 
tereffe de la Mirandole, ornée d'attributs militai- 
res, fert d'oratoire. « Ceft une allufion à fon hypo- 
« crifie & au fiége de cette ville, qu'il fit dans les 
« rigueurs de l'hiver, à l'âge de foixante-dix ans 
« & dans laquelle il entra par la brèche. Ce prie- 
« dieu roulant & en forme de fortereffe montre 
« clairement qu'il roulait pour ainfi dire avec lui 
« l'oratoire & l'autel jufque dans fes expéditions 
« militaires. » 

C'est encore le pape Jules II que défîgne la 
figure 3; fon cafque à aigrette, fon long fabre, 
l'arquebufe qu'il a fur l'épaule font autant d'indi- 
ces de fes goûts belliqueux; fon manteau, difons 
mieux, fa chape, que le vent fait voltiger, eft le 
fymbole de fon caraflère fougueux & violent. 

Nous retrouvons ce pontife dans la figure n** 7; 
fon corps eft couvert d'une écharpe en forme de 
cloche ; il a fur la tête, au lieu de tiare, une ruche 
d'où fort un effaim d'abeilles; c'eft que « la tiare 
« eft une ruche dont les prêtres & les moines font 
« les abeilles laborieufes. » La fraife qui fe pro- 
longe en forme d'arc & qui fe termine en éperon, 
le petit couteau pendu à la ceinture, autre allufion 
à l'humeur turbulente du perfonnage. Les traits du 
vifage très-accentués font hideux, & la lèvre infé- 
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rieure allongée affeéle des proportions tracées par 
un crayon infolent 

Il fallait que Rabelais en voulût bien à Jules H, 
car, revenant fans ceffe à la charge, il le prend 
encore pour fujet de dix-huit autres caricatures, au 
dire de MM. Efmangart & Johanneau. On peut 
fuppofer que ces meffieurs, ne fâchant trop com- 
ment tout expliquer, fe font emparés des moindres 
traits qui pouvaient fournir lieu à une allufion aux 
travers que l'hiftoire eft en droit de reprocher à ce 
pontife. 

François P' eft offert deux fois à nos railleries. 
L'image n** 51 montre un perfonnage de haute 
taille, ayant aux pieds des éperons gigantefques ; 
une bavette eft placée fous le inenton; une ample 
& large robe de malade le couvre des pieds juf- 
qu'à la tête; elle eft furmontée d'une aigrette; il 
prend fa cuiffe gauche des deux mains & il la fou- 
lève avec Pexpreffion d'une fouflfrance aiguë. « C'eft 
« évidemment le roi atteint du mal galant que lui 
« donna la belle Ferronière. » Il faut reconnaître 
que le profil du perfonnage offre, dans les dimen- 
fions du nez, une reffemblance inconteftable avec 
la phyfionomie de ce roi, mais il eft permis de ne 
pas voir une allufion à la maladie qui le frappa 
dans les deux vers des Fanfreluches antidotèes que 
citent les commentateurs: 

« Le dos d'iing roy trop peu courtoys 
« Poyvré fera foubs un habit d'ermite. » 

Le Gargantua parut en 1532, mais on a lieu de 
croire qu'il avait été compofé depuis quelque temps ; 
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il aurait donc fallu que maître François prédît Tévé- 
nement feize ans à peu près à Pavance. On eft en 
droit cependant de faire obferver que, fâchant à 
qui il avait affaire, il énonçait une fimple conjec- 
ture; révénement eft venu la juftifier. 

Le n"" 70 préfente une image femblable, mais 
elle eft tournée dans un fens différent; même profil 
au nez d'un développement caraftériftique, mêmes 
éperons gigantefques; la tête eft couverte d'un long 
bonnet de nuit; le corps eft enveloppé dans une 
houppelande; Texpreffion eft celle de la douleur. 
Un arc détendu placé au côté du malade femble 
aux commentateurs l'emblème non équivoque de 
l'état humiliant auquel l'avaient réduit fes excès. 

Dans les numéros 44 & 50 on peut voir Grand- 
goufier, le père de Gargantua; il preffe d'une main 
une 'énorme marmite d'où fort une épaiffe fumée, 
& de l'autre main il porte une cuiller à fa bouche 
largement entr'ouverte ; on le voit « mangeant fa 
« part de trippes de 367014 bœufs gras qu'il avoyt 
« faift tuer; » plus loin, il tient un coutelas & 
fait un gefte qui rappelle évidemment la propofi- 
tion faite à Gargamelle & que celle-ci fe hâte de 
repouifer. Les éditeurs de 1823 ayant pofé en prin- 
cipe que Grandgoufier eft le type de Louis XII, 
retrouvent ce roi dans ces deux caricatures; mais, 
à coup fur, les allufions échappent à l'analyfe la 
plus fubtile. 

Rien de plus bizarre que la figure n^ 57; nos 
deux favants interprètes la décrivent ainfi : « Per- 
« fonnage encamaillé & encapuchonné, à tête de 
« jument furmontée d'une aigrette & à deux corps 
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« réunis fous un même camail, préfentant fur le 
« côté droit un écufTon chargé de trois befants 
« d'or, ayant la main droite gantée, royalement & 
« en forme de main de bénédiction, tenant de la 
« gauche une verge & au bout un fceptre en pied 
« de biche ou de bouc, fymbole de fa lubricité, 
« pourvu d'un priape énorme attaché au ventre 
« avec des courroies & fupporté par une machine 
« à roulettes, couple monftrueux, planté fur des 
« jambes & des pieds de femme. » Dans ces étran- 
ges fantaifies faut-il voir Diane de Poitiers? Faut-il, 
pour obtenir cette explication inattendue, admettre 
comme certain que c'eft elle que Rabelais avait en 
vue lorfqu'il parlait de la grande jument que « Fayo- 
« les, quart roy de Numidie, envoya de Affrique 
« à Grandgoufier. » Bien des doutes fubfifteront à 
cet égard. 

Quant à Henri II, MM. Efmangart & Johanneau 
ne doutent pas que c'eft à ce prince que fe rapporte 
le Pantagruel de maître François; ils retrouvent 
Pantagruel dans fix des Songes drolatiques (n°^ 23, 
25, 46, 53, 57, 113); ils en tirent une conclufion 
fort naturelle, mais tant foit peu conteftable, puif- 
que les principes qu'ils pofent ne font nullement 
démontrés. Ils n'appuient leur dire que fur des con- 
fidérations tout à fait arbitraires. 

Charles- Quint ne pouvait échapper à l'ardeur de 
nos interprètes; mais ils ne femblent pas avoir eu 
la main heureufe dans le choix de l'image qu'ils lui 
affignent. C'eft le n^ 103, perfonnage en forme de 
marmite dont la fumée s'élève du fommet du cou- 
vercle, lequel eft percé d'un couteau de cuifme & 



XIV 

dont il fort à droite une main armée d'un coupe- 
ret, & à gauche une autre main tenant un chapeau 
de forme pointue, ainfi que des têtes de coq. Le 
puiflant empereur n'abdiqua- 1- il pas afin d'aller 
régner dans la cuifme des moines du couvent de 
Saint-Juft? Les têtes de coqs ne font -elles point 
une allufion aux Français qui, en battant les trou- 
pes de l'empereur, le dégoûtèrent de la domina- 
tion? Le liquide qui fort de la marmite à flots 
prefles ne fignifie-t-il pas que les vaftes projets, que 
les viéloires du puiffant potentat s'en allèrent à 
vau-l'eau? Nous ne croyons point que l'auteur des 
Songes ait été chercher des allufions aufll ingénieu- 
fes; fes interprètes lui prêtent à coup (ur une ma- 
lice bien plus raffinée que celle qui l'infpirait 

Perfiftant dans leur fyftème de voir dans chacune 
des I20 caricatures la reprodufHon grotefque & 
exagérée des perfonnages qui figurent dans l'épo- 
pée fatirique de maître François, nos interprètes 
découvrent Panurge dans fix de ces images. Ils 
croient avoir établi dans leur immenfe Commentaire 
hijiorique que Panurge, c'eft le cardinal de Lor- 
raine; ils font ainfi fort à l'aife pour expliquer les 
figures n°* 47, 48, 52, 68, 76, 96; mais quant à 
ce qui concerne la première, il eft affez difficile de 
reconnaître Panurge dans ce perfonnage à figure 
hypocrite, à longues oreilles, dont la tête creufe 
repréfente un bénitier, & qui, aflis dans une forte 
de ftalle, un couteau à fon côté, lève un goupillon 
dans fa main droite. Il n'y a là, ce nous femble, 
rien qui puiffe raifonnablement fe rattacher d'une 
façon fpéciale à ce prince de l'Eglife, fort peu édi- 
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fiant à tous les points de vue & dont Brantôme 
trace un portrait plus reffemblant fans doute que 
féduifant (i). 

La même obfervation s'applique au numéro 48; 
cet individu, coiffé d'un immenfe chapeau rond, 
dont les traits, les bras, font hideufement déchar- 
nés, & qui ouvre un fac afin de laiffer tomber un 
gros volume dans un puits, eft-ce le cardinal? Les 
indices qu'on voudrait invoquer pour le reconnaître 
font bien fugitifs, bien incertains. 

Admettez que le frère Jean des Entommeures 
foit le cardinal du Bellay, ce protefteur de Rabe- 
lais; cherchez enfuite les caricatures que, par des 
rapprochements bien forcés, vous rattacherez à ce 
moine, vous n'en rencontrerez pas moins de fix 
(n°^ 5, 6, 9, 41, 54, T% mais tout ceci ne repofe 
que fur des conjefhires extrêmement hafardées. 

Les interprètes prétendent que fix caricatures 
diverfes (n*'* 61, 64, 65, Ç}6, 73 & 74) fe rappor- 
tent à Corneille Agrippa; ce perfonnage fingulier, 
cet érudît paradoxal & charlatan n'obtient dans les 
récits de Rabelais qu'une mention aflez fugitive; 
eft-il raifonnable de croire que le defllnateur eût 
voulu le repréfenter fous une demi- douzaine d'af- 
pe6ls différents? 

Ne fâchant donc à quels perfonnages hiftoriques 

(x) Un pamphlet célèbre & dont le feul exemplaire connu a été 
acquis au prix de 1,400 fr. pour le compte de la ville de Paris, à la 
vente de M. J. Ch. Brunet, VEptftre etwoiee av tigre de la France, 
adrefTe à ce cardinal les reproches les plus fanglants. On devra bien- 
tôt, nous l'efpérons, à M. Ch. Read, une réimpreffion de cet écrit, 
où déborde une éloquence indignée & qu'on attribue prefque avec 
certitude à François Hotman 



xvj 

rattacher les débauches de crayon qu'ils avaient 
fous les yeux, les doftes commentateurs ont pris 
le parti d'y voir Tirnage de quelques-unes des créa- 
tions allégoriques qui fe jouent dans les récits de 
Rabelais. Quarefme - Prenant leur femble retracé 
douze fois (n°^ 8, i6, 17, 18, 39, 40, 55, 69, 
^3» 85» 93 & 106); Niphlefeth, la reine des An- 
douilles de rîle Farouche, fe montre à deux repri- 
fes (n°^ 35 &. 36); le perfonnage vigoureux & 
ventru, coiffé d'un bonnet de cuifme que furmonte 
un épi de blé & qui tient un écumoire, c'eft Riflan- 
douille. i^Livre IV, chapitre 37.) 

La figure n° 100, cet homme dont. les traits indi- 
quent la fureur, qui tient un poignard d'une main, 
une torche de l'autre, c'eft Picrochole, ce roi de 
Leme, qui fut û bien déconfit par Gargantua & 
qui fe propofait de tout mettre à feu & à fang. On 
paraît en droit de retrouver dans l'efpèce de mar- 
mite à face humaine, tracée n"" 22, Manduce, le 
dieu des Gafirolàtres, « effigie monftrueufe, ayant 
« la tête plus groffe que tout le refte du corps ; » 
il faut cependant avouer que fes « amples, larges 
« & horrificques mafchoueres bien endentelées » 
font défaut, mais on les retrouve, planche 115, 
dans cet individu qui n'eft que tête & gueule, dont 
la coiffure figure un énorme pâté, qui pofe un ge- 
nou en terre & qui fe précipite fur une lèchefrite 
pour la lécher plus à fon aife. 

Nous croyons, comme Charles Nodier, qu'il ne 
faut pas étouffer les ingénieux badinages de Rabe- 
lais fous des commentaires hiftoriques forcés & 
infipides. On juge bien mal le redoutable fatirique 
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du genre humain en le réduifant aux proportions 
d'un libellifte. Sa raillerie porte fur le monde en- 
tier, non fur les mefquines intrigues de la cour. Il 
s'eft lans doute exercé parfois fur le perfonnage 
contemporain, fur Tanecdote du jour, mais ces allu- 
fions font difficiles à précifer, car Fauteur les mêle 
à plaifir dans une foule de circonftances qui dérou- 
tent le leéleur le plus attentif. Il avait des motifs 
pour demeurer énigmatique. 

L'ingénieux académicien que nous venons de 
nommer obferve que les explications hiftoriques 
qu'on s'eft évertué à entaffer, repofent prefque tou- 
tes fur des anadironifmes flagrants. « Il paraît main- 
« tenant inconteflable que le Gargantua fut com- 
te, pofé dès 1528, époque où la ducheffe d'Etampes 
« n'avait que vingt ans, & le crédit de Diane de 
« Poitiers ne commença que vers 1 547 , c'eft-à- 
« dire longtemps après la publication des trois pre- 
« miers livres où l'on veut qu'elle foit défignée. » 

La critique plus judicieufe admet dans Rabelais 
des allufions aux événements de l'époque, mais 
iàns fuite, fans fyftème fuivi avec une imperturba- 
ble ténacité; elle prend pour elle le confeil que 
donne maître Alcofribas lui-même; elle fe garde 
bien de « calfreter des allégories qui ne furent onc- 
« ques fongées. * Un écrivain ingénieux l'a dit 
avec raifon; il eft abfurde de voir dans Panurge 
le portrait de tel évêque, de tel cardinal. « Pa- 
rt nurge, c'eft Panurge lui-même, un perfonnage 
« nouveau que Rabelais a mis au monde & que 
« je reconnais quand je le rencontre. Pour doter 
« Panurge de tant de vices & de paffions diverfes, 
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« il Édlait plus que le caraftère d'un prélat. Cha- 
« cun à la cour donnait fa quote-part Rabelais 
« allait de l'un à l'autre: Monfeigneur, un peu de 
« votre rancune, un peu de prodigalité pour mon 
« Panurge! — Monfieur, un peu de votre infou- 
« ciance & de votre génie d'intrigue! — Et vous, 
a fire dofteur, un peu de votre érudition; c'eft 
« pour mon Panurge; il s'en fervira pour amufer 
« le public que vous ennuyez. Puis, rentré chez 
« lui; & moi, difait Rabelais, ne donnerai-je rien? 
« Alors, fe faiûint fon examen de confcience, il 
a trouvait chez lui quelque vice de bon aloi, le 
« goût de la table ou l'efprit de fatire, il le parta- 
« geait de bonne grâce avec fon héros. » 

C'eft à ce point de vue qu'il faut envifager les 
perfonnages de Rabelais; on renonce alors à leur 
identification complète avec des individus du fei- 
zième fiècle. RenchérifTant fur les excentricités 
bouffonnes du fatirique, le deffmateur s'eft laiffé 
aller aux charges les plus outrées, les plus extrava- 
gantes, mais en même temps les plus fpirituelles 
en leur étrangeté. Nous fommes tenté de croire 
que le public, en 1565, n'y entendait pas malice 
& qu'il s'amufait naïvement & Amplement de l'af- 
peft de ces figures monftrueufes; nous ferions dif- 
pofé à les rapprocher des imaginations d'un illuftre 
artifte efpagnol, de Francifco Goya, qui, dans fes 
Caprickos, dans fes StienoSy s'eft plu à tracer par- 
fois des images fantafliques, des êtres faflices dans 
lefquels on a voulu voir des allufions à des per- 
fonnages de la cour de Charles IV, allufions réelles 
peut-être, mais dont le trait fatirique & aigu refte 
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plongé dans une obfcurité qui ouvre une large car- 
rière aux explications des interprètes décidés à révé- 
ler ce que Fauteur avait foigneufement caché. 

Obfervons auffi que les caricatures grotefques, 
tout à fait dans le genre des Songes drolatiqties, & 
parfois offrant avec eux une reffemblance des plus 
frappantes, fe montrent dans quelques ouvrages 
antérieurs à 1565 & où Rabelais n'a rien à voir (i). 
C'eft ainfi que le frontifpice des Devifes héroïques, 
de Claude Paradin, mifes au jour dès 1557, offre 
des perfonnages ayant les mêmes traits que ceux 
que Richard Breton préfentait au public. Les cou- 
vertures cartonnées des divers tomes qui compo- 
fent la tradu6tion allemande de Rabelais, par le 
dofteur G. Régis, accompagnée d'un très -long 
commentaire, font décorées de petites figures, fine- 
ment gravées, qui, parfois, reproduifent exaftement 
les planches fur bois de 1565. 

L'édition originale des Songes drolatiques eft de- 
venu extrêmement rare; l'exemplaire que poffède 
la Bibliothèque impériale eft incomplet d'un feuillet, 
ce qui réduit le nombre des planches à 118; c'eft 
également ce que contenait un autre exemplaire 
venant de la belle coUeflion Girardot de Préfond & 
payé 150 fi*, à la vente Mac-Carthy en 18 16. Le 
Manuel du Libraire indique d'autres adjudications: 



(i) On retrouve également bon nombre des figures grotefques 
des Songes dans les bordures qui encadrent les \'ignettes gravées 
fur bois, attribuées à Salomon Bernard, & qui décorent la Mitamor- 
fho/e (T Ovide publiée à Lyon, chez lan de Tournes, en 1557. Ces 
vignettes ont été utilifées dans d'autres publications de la même 
époque. 
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411 fr., vente Nodier; 775 fr., vente Solar. De- 
puis, nous en avons noté trois autres: 305 fr. 
(exemplaire très- médiocre), vente Chedeau, en 
1865, n** 827; 705 fr., vente Yemenîz, en 1865, 
n° 2378; 1,500 fr., vente J.-Ch. Brunet, en 1868, 
n° 430, c'était l'exemplaire Nodier. On voit ainfi 
que la valeur de ce petit recueil s'eft graduellement 
accrue dans de fortes proportions. H était devenu 
impoffible aux amateurs de fe le procurer féparé- 
ment; il fallait fe réfigner à acquérir les neuf volu- 
mes de l'édition Variorum. Nous avons voulu oifrir 
à quelques curieux les moyens de le placer dans leur 
cabinet, & nous n'avons rien épargné pour que 
cette réimpreflîon obtînt les fuffrages des biblio- 
philes les plus délicats. 

E. T. 




LES 
SONGES DROLA- 

TIQVES DE PANTAGRVEL, 

ou ibnt contenues plufieurs figures 
de rînuention de maiftre Fran- 
çois Rabelais: & derniè- 
re œuure d'iceluy, 
pour la récréation 
des bons 
efprits. 



A PARIS, 

Par Richard Breton, Rue S. laques, 
à l'Efcreuiffe d'argent. 

M. D. LXV. 



AV LECTEUR SALVT. 

A grande familiarité 
, que i*ay eue auec feu 
I Frâçois Rabelais m'a 

incité (amy leâeur) 
' voire côtraint de met- 
* tre cefte dernière de 
' fes œuures en lumière 

3ui font. Les diuers fonges drolaticques 
u trefexcellent, mirificque Pantagruel: 
homme iadis tref-renommé à caufe de 
fès iàîfb héroïques, comme les hiftoires 
trefplufque véritables en fôt des difcours 
admirables: qui ell la principale caufe 
que ie n*ay ^pour euiter prolixité) voulu 
en ^re aucune mention, ains feulement 
ie certifiray, côme en panant, que ce font 
figures d'vne aulsi eftrâge façon qu*il f en 
pourroit trouuer par toute la terre, & ne 
croy point que Panurge en ait iamaisveu 
ne cogneu de plus admirables es pays ou 
il a faiâ n'agueres fes dernières nauiga- 
tions. Or quant à vous &ire vne ample 
defoription des qualitez & eftats, iay 

A 2 



laifTé ce labeur à ceux qui ont verfé en 
celle faculté & y font plus Tuffifans que 
moy: voire pour en déclarer le fens mi- 
ftioue ou allégorique, aufsi pour leur im- 
poier les noms , qui à chacun feroit conue 
nable. le n'ay femblablement trouué 
bon de faire vn long préface pour la re- 
commandation de ce prefent œuure, ce- 
la eft à faire à ceux qui veulent faire vo- 
ler leur renommée parmy Pvniuers: car 
comme on dit en commun prouerbe, 
quand le vin eft bon, il ne fault point de 
bouchon à l'huis de la taueme. le n'ay 
voulu aufsi m'amufer à difcourir l'inten- 
tion de l'autheur, tât à caufe que i'en fuis 
incertain, que pour la grand difficulté qui 
fe trouue à contenter tant d'efprits qui 
font d'eux mefmes affez lunatiques, i e* 
{père toutesfois que pluiieurs f y trouue - 
ront Iktisfaids: car celuy qui fera ref- 
ueur de (on naturel y trouuera dequoy 
refuer, le melencolique dequoy fefîouir, 
& le ioyeux dequoy rire, pour les biga- 
retez qui y font contenues priant vn cha 
cun d'eux de prendre le tout en bonne 
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part 9 Tafleurant que mettant ceft oeuure 
en lumière, ie n ay entendu aucun y eftrc 
taxé ne cônris de quelaue eftat ou condi- 
tion qu'il loit, ains feulement pour feruir 
de paile temps à la ieunefTe, ioint aufsi 
ue plufieurs Dons efprits y pourrôt tirer 
es inuentions tant pour £iire croteftes , 
que pour eftablir mafcarades, ou pour 
appliquer à ce qu'ils trouuerront que To- 
cafîon les incitera, voila à la vérité 
qui m'a en partie induit ne laiiTer 
euanouir ce petit labeur, te 
priant afjfeaueufement le 
receuoir d'aufsi bon 
cueur qull t*cft 
prelenté. 
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